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La lettre du Dimanche
 

2e dimanche de carême - Année A 

  
Première lecture Gn 12,1-4 
Toute l’histoire du salut est due à l’initiative de Dieu et il revient à l’homme d’intégrer le projet de salut de Dieu. 
Comment ? Pour Abraham : rompre des liens, devenir nomade, partir vers l’inconnu. Décision humainement 
déraisonnable mais nécessaire pour manifester sa confiance au Dieu qui l’appelle et qui ne tend pas de piège.  
Partir vers l’inconnu sans savoir où il allait restera le signe éminent de la confiance (c’est-à-dire de la foi) d’Abraham 
en Dieu. La même que celle qui ouvrit la mer Rouge quand le premier Hébreu s’y jeta fuyant la poursuite de Pharaon, 
selon le midrash. La même également que celle qui permit à Pierre de marcher sur la mer ! 
Une bénédiction est donnée à Abraham pour toutes les Nations de la terre. 
 

Évangile : Mt 17,1-9 
La Transfiguration. Jésus, en gloire au centre de l’histoire, Moïse (le commencement), Elie (le terme). C’est lui, Jésus 
qui donne sens (selon Matthieu) à cette histoire. Après la vision de gloire, les disciples présents ne voient plus que 
Jésus seul. Serait-ce une indication pour nous, lecteur du Nouveau Testament, de ne pouvoir voir Jésus qu’après 
l’avoir vu entre Moïse et Elie ? Matthieu situe l’événement de la Transfiguration juste avant les récits de la Passion. 
Selon l’habitude de l’Ecriture de nous montrer le terme avant le commencement. Il faudra encore traverser la 
souffrance et la mort avant d’entrer dans la gloire. Ce sera encore le message de Jésus aux disciples d’Emmaüs dans 
l’évangile de Luc.   
 

Psaume 32 
Ce psaume pourrait être la prière d’Abraham, comme de tout être humain qui croit en Dieu et énumère les attributs de 
ce Dieu qui a toute sa confiance : il est juste, fidèle, aimant, protecteur. A la suite de ce Dieu, on peut prendre la route 
sans crainte.  
 

Deuxième lecture : 2 Tm 1,8-10 
Dieu nous confie son projet et nous demande d’en être les artisans. Avec sa force, sa grâce, nous pouvons nous engager 
et, s’il le faut, traverser la souffrance. La mort est vaincue, la vie et l’immortalité resplendissent. Nous aussi serons 
transfigurés.  
 

Conclusion : Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, comme notre espoir est en toi.  

 

 
Le Seigneur dit à Abraham : « En toi seront bénies 

toutes les familles de la terre. » 
 

Ce sont les trois futurs témoins de l’agonie qui sont présents à la Transfiguration 
glorieuse de Jésus et reçoivent la révélation de l’avenir qui les attend. Avec Moïse 
et Elie et tous les justes qu’ils représentent, ils auront part au monde-à-venir, 
c’est-à-dire à la gloire divine dont le Fils de Dieu venu dans la chair, s’était 
provisoirement et volontairement dépouillé. 

 

 Notes 
 

Abraham : Un des trois patriarches, ancêtre du peuple juif. 
Rachi commente l’ordre du départ : « Va vers toi, pour toi, 
pour ton bien, pour être toi-même, pour te retrouver. » 
 
Elie : Prophète au temps d’Achab et de Jézabel (9ème s. av J-
C) : était le « Père » d’un grand nombre de disciples. Suivant 
2R 2-11, il monta au ciel sur un char de feu. Malachie (3,23) 
dit que Dieu enverra le prophète Elie avant que le grand et 
redoutable Jour du Seigneur ne vienne. De là la croyance 
qu’Elie n’est pas mort. (cf. le rôle de Jean le Baptiste comme 
précurseur du Messie). 

 Textes Parallèles 
 
Actes 7,2 : Etienne devant le Sanhédrin : Frères et Pères, écoutez : le 
Dieu de la Gloire apparut à notre Père Abraham encore en 
Mésopotamie et lui dit ; « Quitte ton pays et ta parenté. » 

He 11,8 : Par la foi, Abraham obéit à l’appel de partir vers un pays qu’il 
devait recevoir en héritage, et il partit, ne sachant où il allait.  
Ex 19,20 : Dieu descendit sur la montagne du Sinaï, il appela Moïse au 
sommet de la montagne et Moïse monta.  
Ex 24,15-18 : Moïse monta sur la montagne. La gloire de Dieu s’établit 
sur le mont Sinaï et la nuée le couvrit. Moïse demeura sur la montagne 
40 jours et 40 nuits.  
Is 423,1 : Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu en qui mon 
âme se complait.  

 


